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Un tel résultat est triste à consta
ter, mais il est la conséquence in" 
fallible du mépris des lois natu
relles et des commandements de 
Dieu. Il est aussi bien propre à 
faire trembler pour l’avenir du peu
ple au sein duquel il se produit.

Pour nous, au Canada, remer
cions la Providence qui donne à 
chaque famille une descendance 
nombreuse, et attachons-nous plus 
fortement aux saines et pieuses tra
ditions de notre passé.

C'est la vertu, eu effet, qui rend 
les peuples grands et glorieux.

Dissolution de SociétéNombre de nos gens sont dans 
la plus grande misère, Riel et son 
Conseil leur ayant d’abord enlevé 
ce qu’ils possédaient, et le passage 
de l’armée leur ayant infligé les 
pertes ordinaires. Le général Mid
dleton n’a rien négligé pour allé
ger, autant que possible, les pertes 
et les souffrances de notre popula
tion, et a droit, en conséquence, à 
nos incèi es remerciements. Mais, 
si nous ne recevons pas d’autres 
secours, notre populatien mourra 
de faim. Nous prions donc les 
Canadiens-Français de nous accor
der leurs sympathies etde conjurer 
le_ gouvernement de tempérer la 
justice par la clémence au sujet de 
ceux qui furent égarés. Nous si
gnons cette lettre à la demande de 
John W. Astley.
Signée : RR. Pères André,

Tomsk,
Moulin,
F ou h mono, 
VlGRHVILLE,
Lecoq.

Nous voulons être bien compris : 
eu publiant celte lettre, ce n’est 
pas notre intention de diminuer en 
quoi que ce soit la sympathie, la 
pitié qui existent eu faveur du 
condamné de Régina. Plus sincè
rement que certains faiseurs de 
phrases {pompeuses peut-être nous 
voulons que Riel ait justice ; mais, 
si nous invoquons pour lui la clé
mence des autorités, c'est à raison 
de sa folie et non pas autrement. 
Nous croirions, en effet, faire 
injure à la religion jui condamne 
la révolte, en la confondant avec 
la cause de cet homme ; nous au
rions peur d’insulter aux nôtres qui 
ont été supprimer la rébellion, en 
invoquant en sa faveur le senti 
ment national.

Nous plaignons, en un mot, sin
cèrement Riel ; nous n’avons 
ni admiration, ni enthousiasme 
pour sa conduite, qui fut celle 
d’un insensé et d’un rebelle.

LE CANADA

fl, GARDNER & CilMM. Lép[ne et Béclmrd, ci-devant 
hôteliers, Nos. 25, 27 et 29 rue Murray, 
dornent avis au public qu’ils ont discon
tinué leur acte de société à compter du 4 
août courant, et que M. Lepine sera à 
l’avenir le seul directeur de l'établisse
ment. Tous les débiteurs de l’ancienne 
société devront solder leurs comptes à M. 
Béchard, qui, de son côté, sera chargé de 
solder tous les comptes dûs par l’ancienne 
raison sociale.
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les prépara- 

résultat. 
iut le devenir

Ottawa et Hull, 14 loût 1885

66 oit 60, rue S parksSIR HECTOR LANGEV1N A 
FRASERV1LLE

i ’essayai la 
i arrêté com- T 
leconde, mes 
repousser et 
s, j’avais une 
ravant. C’est 
ûr vous don] 
connaissance, 
li auraient le 
eveux de se

L’honorable ministre des Tra 
vaux Publics a été l’objet d’une 
démonstration très-sympathique, 
lors de son récent passaged Fraser 
ville, et une adresse de bienvenue 
lui a été présentée par le maire de 
l'endroit, M. le Dr Hudon.

En réponse, sir Hector remer
cia l’assemblée pour vie bienveil
lant accueil qui lui était fait, 
puis H fit un bel éloge du député 
du comté au Parlement fédéral, M. 
le Dr Grandbois, dont les démar 
ches et le zèle ont valu une sub
vention au chemin de fer de la 
Rivière du Loup et de Woodstock, 
en sus de celle qui lui a été accor
dée par sa charte. Il parla ensuite 
longuement de l’importance de la 
voie ferrée qui reliera le Pacifique 
à l’Atlantique et dont le chemin de 
la Rivière du Loup à Woodstock 
sera un des chaînons.

Nous avons déjà eu occasion de 
signaler que le ministre des Tra
vaux Publics est l’un des plus po
pulaires parmi ses collègues de 
l’administration du jour ; les ova
tions qui lui furent faites lorsqu’il 
visita le Nord-Ouest et Ontario, 
l’accueil chaleureux qui salue tou 
jours sa présence dans la province 
de Québec, sont une preuve évidente 
de la haute considération que ses 
longs et éminents services comme 
homme [d’Etat lui ont value dans 
tout le Dominion.

TOUTES MARCHANDISESSAMUEL LEPINE, 
J. M. BECHARD.

12 août 1885 4f.

limite 111 PRIA B IMS !CHARBONr Larosb, 
lame ouest, 
intréal.

LE MOMIIE ET LA POLITIQUE 8,000 PIECES D’INDIENNESLE CHARBONL’honorable A. P. Caron a été élu 
président de l’association des fusil
iers de Québec, dont le Lt-Gol. 
Ouimet est l’un des vice-présidents.

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7e \ 15c par vorge.

l’Alfred, 
e Prescott, 
la pommade 

eveux sur ma 
inte-trois ans.

LACKAWANNA J

1000 PIECrS BE MOUSIILINE à ROBEDE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A borddes Chars seulement

àÎTTH,
Cultivateur. On a appris avec peine au dépar

tement de la milice, la mort du Lt.- 
Col. King, ancien commandant de 
la batterie de campagne de Wel
land, qui fut gravement blessé du
rant l’insurrection fénienne de I8G6.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.ianvier 1884

Bas prix. Qualité garantie.’envoyer 6 ou a 
l ai fait usage 
Lé tel que mes 
i épais. Plu- 
[ue cette pom- 
le chevelure, 
ice. Je vous 
icat en faveur

m- Venez do lionne heure pour faire votre choix d’indiennes et de - 
mousseline, chezJ. G. BUTTERWORTH&Cie.,M. Guérin, du département des 

Travaux Publics, doit prochaine 
ment quitter Ottawa, à la tête d’un 
parti d’explorateurs, pour aller 
reprendre au lac St Jean les tra
vaux d’arpentages commencés il y 
a deux ans.

Les amis de M. Marlin J. Griffin, 
rédacteur du Mail que le gou
vernement vient de nommer, com
me noua l’avons déjà annoncé, au 
poste de bibliothécaire conjoint 
avec M. Decelles, lui ont donné un 
grand banquet à Toronto avant son 
départ pour Ottawa.

D. CARBITER <& Cie.,
HUMERUS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

86 RTE SPARKS.
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(Lté de Kent.

5 mars 1884 
: ans mes che- 
et après aue 
imai.e VALE- 
x ont cessé de

SOUS LA DIRECTION DES

RR. PP. OBLATS. 0. M. I„
Confère le» Grade» Universitaires

Cours Classique. Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

I

PLUMES JLS’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et TeintesIgraphe,

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa offre ù tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc,, etc.

Outre les cours de récréation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

; vjanvier 1883 
\ m’a été très 
mes cheveux, 
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Dernières Couleurs et Goûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

OnHPE UEMIS AV «Etri-’I Le Star dit que les résolutions 
passées aux assemblées du Côteau 
Sl(Louis et de Lachine se recom
mandent par leur ton raisonnable, 
modéré, patriotique, et feront à 
Ottawa et dans le pays tout entier 
une bien meilleure impression que 
les provoquantes résolutions rédi
gées par nos rouges.

RIEL ET LE CLERGÉ

On tente de créer beaucoup d’en
thousiasme autour du nom de 
Riel ; on a même été, dans certains 
cercles et dans certaine presse, jus
qu’à identifier sa cause avec celle 
de la religion catholique et de la 
nationalité française au Nord- 
Ouest.

Ce sont ici de grossières et re
grettables exagérations, et nous 
croyons devoir reproduire, pour 
l’enseignement de ceux qui font du 
chef métis un héros et un martyr, 
une lettre qui porte la signature do 
six prêires vénérables, et dont le té
moignage ne saurait être taxé ni 
d’exagération ni de mauvais vou
loir.

vœu:UNE STATISTIQUE INTÉRES
SANTE Ale . CoutelUer

TEINTURIER PARISIEN
CONDITIONS

Pensi m, ense’gnement, lit et garniture, 
lavage et raeoinmodage de linge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial ...................

Partout où règne la religion ca 
tholique, les lois du mariage 
sont généralement bien observées 
et il s’en suit un accroissement ra
pide et continu de la population. 
Par contre, dans les pays où do
mine l’indifférence religieuse, on 
remarque un résultat tout opposé.

Nous n’aurions qu’à ouvrir ty 
statistique vitale des peuples, du
rant la dernière décade, pour éta
bli ce double avancé. Mais, il ne 
nous est pas même besoin de tra
verser l’océan pour cela ; les Etats- 
Unis nous offrent l’un des exemples 
les plus indiscutables qui se puis
sent rencontrer.

Dans l’Etat du Massachusetts, 
pour ne citer qu’un fait, un recen
sement a été dressé en quai dernier; 
or, dans tous les centrés où les Ca
nadiens et les Irlandais, c’est à-dire 
l’élément catholiquq, sont en nom
bre, la population yé’est accrue du
rant les dix dernières années. Au 
contraire, dans toutes les localités 

où la majorité est américaine, il y 
eu décroissement.

Citons quelques-unes de ces der
nières : Bolloiji avait en 1875, 975 
habitants ; en 1880, 903 ; en 1885, 
876. C’est à-dire qu’il y a eu dimi
nution d'année en année, f

Continuons : v

UO. 15. HTTB. BLGIBr. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85 1 an.
130.00

85,00
.,...75.00Le Reformer, de Call, dit : 

y “ Le gouvernement n’osera pro
bablement pas permettre à Riel de 
s’échapper une deuxième fois. La 
population n’est pas d’humeur à se 
laisser blaguer par le temps qui 
court et Riel doit monter sur l’é 
chafaud pour y expier ses crimes."

Ces bons rouges grits I Quelle 
tendresse pour Riel et les Métis I 
Sinistres farceurs I

ALPHOSSIi JULIEN.£Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la 
soignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

Œ
musique vocale sont en-

Entrepreneur de Pompes funèbres„x-V V

363 Rue DALHOTJSiE, Ottawa,
TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. IR. I. D. D.

Supérieur.
Ci-devant occupé par M, Joe. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncerai! public d’Ottawa 
etde ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.% Missionnaires de la foi, ils ont eu 

à souffrir de toutes les rigueurs de 
la révolte, ils ont vu Riel à l’œuvre, 
et voici ce qu’ils déclarent :

isance de cause 
eux qui comnje 
$ perdre leurs 
i meilleure de 
Uéria.
. Champagne.

DUMONT ET DUMAIS 3 mai—1 an1
Une dépêche de Fort Benton dit : 

“ Ou a fait beaucoup de recherches 
au sujet du séjour continuel de 
Du.nont et Dumais dans le voisi- 

de ce fort. 11 est rumeur

Grande Vente à Sacrifice—DE—

Prince-Albert, 12 juin 1885.
“ Nous, prêtres des districts 

ju’affecte plus particulièrement la 
rébellion, savoir, à Lac aux Canards 
et Batoche, puisque c’est ià, au mi
lieu de notre population, que Louis 
“ David” Riel avait établi ses quar
tiers généraux, désirons attirer l’at
tention de nos nationaux du Cana
da et d’ailleurs sur les faits sui
vants,

Louis David Riel ne mérite pas 
les sympathies de l’Eglise Catho 
lique Romaine et des membres de 
cette Eglise, ayant usurpé notre 
mission de prêtres et privé notre 
population des avantages et des 
consolations que nous aurions pu 
lui offrir. ‘‘11 a fait tout cela dans 
sou intérêt purement personnel.”

Nous croyons donc que l’Eglise 
et les habitants du Canada de
vraient sympathiser avec nous et 
notre population, laquelle est plutôt 
à plaindre qu’à blâmer pour s’être 
laissée égarer.

MARCHANDISES DE GOUT ------DE-------
:tobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
sus la curiosité

nage
qu’ils sont à s’entendre avec les au
torités de Washington pour obtenir 
des terres pour leurs frères, les 
métis. Cependant, on disait, hier, 
que la véritable mission de Dumont 
était d’organiser une troupe de 
braves pour fondre sur Régina et 
délivrer Riel.

PORCELAINES, VAISSELLE—ET—

Articles de Modes
A VENDUE DE SUITE ET VERRERIEîez MM. Lavio- 

ms, rue Notre- 
$ lui-même qui 
a attester que 
ix mois—com
mis servi d’une 
pour me rendre 
, un peu plus 
eux ôtant plus 
jnnaissent sont 
résultat, 
rière de la Côte 
eureux de don- 
its que je viens % 
oudroni se ren- 
tifleat de mon 
ice et en recon- 
i cette merveil-

IRHE JÜAMS.

A VEZ-VOUS besoin d’un CHAPEAU à 
XX moitié prix?

VENEZ NOUS VOIR

A VTZ-V «US besoin de riche PLUMES 
Ü et d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouv 
A. TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

A. Woodcock
Magasin Spécial de Modes,

ae. BUE SPARKS.

!!

ssr iîeïïTout doit elre vendu au 
marcpour le* nouvelle" 

viennent d’Europe.
Le sergent Ballantyne, télégra 

phie de Battleford que deux cents 
indiens ont pris les armes et sont 
sur le sentier de la guerre entre 
Battleford et Swift Current. L’agi
tation est grande. H. Reed et 
l’agent Roe sont partis pour la 
réserve de Poundmaker, avec des 
hommes de la police montée, pour 
s’informer des causes de cette ré
volte.

F. C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.elles DAN-

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS James tt. Bowes
ARCHITECTE

Chambre 25.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

1875 1880 1885
... 987 977 882
... 760 73r 695
...1153 1101 1071
... 606 614 558
... 666 621
.*1500 1414 1331
...1717 1652 1536

PAR

Lunenberg .... 
New Baintree, 
Philippston....
Sterling...;......
Westminster .

K- OORHI7ËAÏÏ
Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253\ Bue Wellington, 
OTTAWA
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUESNouvelle AnnonceAVISLE REPOS DES FATIGUES AMELIORATIONS LOCALES
Vous qui êtes fatigués, insou

ciants, sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trans
férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu 
vent faire un faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 
rue R deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

4 i1- DU —Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii "ient de 
recevoir

TROTTOIHS
^ ans 1» Ouartiv iittawa, en la Cite d’Ottawa.

CANADA(é 11 A VIS est par le present donné que le Conseil de ville d’Ottawa va passer, confor
ma. mément aux provisions de l’Acie Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de ir «Hoirs transversaux «le madrier de trois pouces et larges de 8 pieds 
dans les diverses rues ci-après désignées

Du côté nord de la rue Water entre les rues King et Cumberland.
Du côté sud “ “ “ ‘
Du côté nord de la rue de l’Eglise entre “ ,1
Du côté sud “ “ «« “
Du côté i st «le la me King entre les rues de l’Eglise et Si. A.nd(*é.
Du côté nord de la rue St André, entre les rues Sussex et King.
Du côte sud “ “ “ •« f
Du côté sud de la rue Carthcart, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côté nor-1 de la rue Bolton, “ “ “
Du côté ouest de la rue Sussex, entre les rues St Patrice et Boiton.
D ; côte ouest de la rue Sussex, entre la rue McTaggart et la Rivière Rideau.
Du côté est do la rue Sussex, entre les rues St Patrice et Red path.
Du côté sud de la rue Bolellier, entre les rues Sussex et Dalhousie.
Du côié ouest de la rue Dalhousie, entre les rues St Patrice et McTaggart.
Du côté est de la rue Cumberland, entre les rues St Patrice et Red path.
Du côté ouest de la rue Cumberland, entre les rues St Patrie ) et Sussex.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas.
L«;s dits règlements pourvoierent aussi à répartir et prélever le tout de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en nénéticier, à condition cependant que la majorité .<• 
des propriéta res de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre t- lle répartition au Conseil de-Ville d’Ottawa 
dans l'intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cH avis, soit du 
2lème jour d’Aout, A. D. 1885.

Ottawa, 7 Août 1885. W. P. LETT, Greffier de la Cité.

I10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix^ ; Vaisselle anglaise, à très boi

On continue comme ci-devant à repa 
teindre et repasser toutes sortes de toi 
res, à des prix modérés.

EDOJARD THEREAU.
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. ’84
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WDIAMOND DYES

4H
PETITE GAZETTE Partout 01 reclame à grand* cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant unis les veux.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de viari 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par
a profession médicale. Prix 25c. 

ia bouteille. En vente chez C. U. 
Davier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la loux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épineite,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv3lles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1UU0 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
•• The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

524 RUE SUSSEX hau
cceu
dres
dem

lux Dutracteiirs et Aunes. OTTAWA

j’ai:
Diel

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, et-;., ù 
des prix très modérés.

ET PLACE DU MARCHE, HULL

1Plulles lie Noix Longues Composées dit i
appiI«e ItdOAI.'

RecouvertesWOODLAND
fort
cône
inqi

On exécute à ces ateliers toutes sortesNo. :jk, rue bessereh
« son certaine u 
g toutes les aflet 
f* lions bilieuses, 

torpeur du foi* 
maux de tête 
in di

"" • v étourdissement*
et de toutes lei 

malaises causés par le n.RTvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont o. ter-, n 1 recommandé* e 
comme ôtant nn dot Xus sûre et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un naissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient Ci

dre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, de MoGalb, sorv 

ivec soin, avec un extrait cor,, 
j de la noix longue et combiné 
res principes végétaux, de ma 

a les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré. 
sent offertes au public.

B. E. MoGAT.K, Chimiste, 
Montré»

mfd'

4(Près du bassin du Canal.) Ameliorations LocalesD’IMPRESSIONSL’OCTROI DES TERRES W /^(INSTRUCTION «i’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés 
nées, dans le quartier Ottawa, en la ville d’Ottawa.

Avis est par le présent donné que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, confor
mément aux provisions de l’Acte unicipal Consolidé, des reglements pour la cons
truction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, ayant les dimensions suivantes et dans 
les rues ci-après désignées :

Da is la rue Bolton, entre les rues Sussex et Dalhousie, 2C0 ver. es linéales de 
tuyaux de 12 pouces, à l’ouest de la rue Dalhousie.

Dans !a rue Boit n. 150 verges linéales de tuyaux de 9 pouces, à l’ouest de celui 
12 pouces, jusqu’à la rue Sussex.

Les dits règlements pourvo eront aussi à répartir et prélever le coût de ces tra
vaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majo
rité des propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telles répartitions au C >ns il-de-Ville 
«l’Ottawa dans l’intervalle d’un mois a compter de la dernière publication île cet avis, 
soit du 21 Août, A.D.. 1885.

Ottawa, 7 août 1885.

dans les rues sous-mention- com
ACCORDÉ AU 4 llifttlt- s lions TELLES QUE :

tCHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
serv
suiv
men
bert
père
déco
dres

Livres
Tôles de comptes,

Memorandums,
Cartes d’affaires,

Cartes de visite, 
Chèques,

Billets,
Trait

Enveloppes

CONSISTE EN
Superbes Prairies il Blé et Terres i)

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culturelles PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. , Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN JKABAIN de la moitié du 
p ix d'achat est alloué sur la portion de 
terrain ci’Mvé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Deben
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles ser-.nl acceptées à 
10 |,our cent d* i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John II. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
comblions de vente, descriptions des terres, 
etc., «levront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRJNKWATER, 

Secrétaire.

où,
long 
l’esp 
à toi 
d’H<

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires,

' Affiches,
W. P. LETT, Greffier de la Cité.

avec d’aut 
nière à les desAvec ou CHAPEAUX DI sow fetisi fetesi mm

MAGASIN DE GROS.

Placards,
Lettres funéraires, k dois

pers
men

Etc., etc., etc.

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

IRA? ce q
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient «i’étre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, 
à domicile.

voya- Rob
cure 
Suis 
jour 
augr 
vrièi 
voir 
nous 
et n< 
nous 
dém

BLANCS POUR AVOCATS
$

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 
Afliiiavits,

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
. enfants.CONTRAT DES MALLES

Des soumissions cachetée!, a Lessees au 
Maître-Général des Postes seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 28 
AOUT 1885, pour kservice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine aller et retour 
entre Ottawa et Richmond, le 
vertu d’un contrat pour - 
du 1er octobre prochain.

Le transport se fera dans une voiture à 
passagers trainôe par deux chevaux en 
passant par les bureaux de poste de Hin- 
tonburgh, Skeada Mill, Bells Oornof, fal
low field et Twin Elm.

Les malles devront laisser Richmond c ha
que jour fie dimanche excepté] à 6.30 a.m., 
et arriver à Ottawa à 10*30 a.m. Elles 
devront laisser ce dernier endroit à 2.30 
p.m. et arriver à Richmond à 6 p.m.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste d'Otta
wa, de Hintonbourgh, de Skeada Mills, de 
Bells Corner, de Fallowfield de Twin Elm 
et de Richmond er. au ^bureau de l’inspec-

Ouvrages en ecorce très variésObposUions. 
Fiat,

Inscriptions,tout en 
4 ans à commencer

Etc., qtc., etc. effets livrés

H. L. COTE me 1 
guèr 
dont 
voue

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

la

128, Rue Ri le eu.
POUR NOTAIRES Toiles b FenteChemin de Fer Canadien du Pacifist

m’in 
qu’il 
lui « 
sûre,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

\ Protêts,
Obligations, etc.

13 mars 1885—la Voitures! Voitures!J. 16. Ail IA L, --------- :o:-
DIVISION 1»K l.’t.ST ET 

«’ONTARIO

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

SToi.m venons de recevoir le 
tins bel assortiment 

toiles peintes et dorees 
pour ienetres qui ait 

|a «ale ete Importe en Canada

Voilures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre leu 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

PKINTRE,
DÉCORATEUR, Jean 

aujo 
té di 
ne f< 
la te

TAPISSIER
et VITRIER,LIGNE COURTE Marchand dk

PEINTURE
T. P. FRENCH,

Inspecteur des postes. JACOB ERRATTPour les Greffiers et les CQmmissain s
,\

Blancs simples de sommatioii^

Tiers-Saisie après jrfgement

ENTRE
Bureau de l'Inspecteur!

Postes, Ottawa. \ 
Ottawa, 3 juillet 1885 J

ET DK VITRESOTTAWA ET MONTREAL qui
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.526 RUE SUSSEX

OTTAWA

SUSP
pect 
morl 
tes 1

Arrangement» «l’ele comme» 
eant laïunli 87 Juillet 1885 F U ill LZ

IÆS CIGA RES

L38 BUE BIBEAU.
N. 1).—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.i-t M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

hs S■J ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885,

ts IILï !! POUR HUISSIERTABLEAU DES ORS.
N 3 5^ «•§ se ré 

jusqlaBlancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offm 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

N.Bî—Nous garantissons que toutes 
çes marchandises valent les 
pVix fixés. Pas de déception.

DIPHTHERIA425 

8 30 CABLE32Laisse Ottawa.... 48 8
XDe Saisie, m¥(<>o4Arr. à Montréal... 18 12 35 De VenteLes propriétaires trcuveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

ANTI-D1PEHTHEBIIQUKc'00 ETLaisse Montréal.. 001500

10 15 Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir ia 
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

moi,30Arrive à Ottawa. 23 11 25
la POUR LES SEL TRESORIERS

I ID’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches any trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

sauv 
tem] 
te d< 
ble < 
m’as 
sanc 
inso 
supi 

•voir 
re, e 
vain

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeurs LA DIPHTHERIE VAINCUS!
Aux ravages de cette maladie terrinle 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix annnées de succès constants 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efficicite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Connections à Montreal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre. mm, CAMPBELL & Co. >

MANUFACTURÉS PARJ0S. SENEGAL LE TOUT ,EE O’CONNOB.La nouvelle ligne entru Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pro 

“ “ Arr; à Toronto à 9.45 pm
“ <iu soir quille Ottawa a 11.40 pro 
“ ** Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 au 
“ *• Arr. à < lltawa à 5.25 j n
“ du soir quitte Toronto à 8.00 ^
«< “ Arr. à Ottawa à 4.38 a.i

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur iet 
trains du soir.

Connections à South's Fall 
Brockville et le chemin de fer du Graïui 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Com ections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le- 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trams pour le haut de l’Ütlawv 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

ENTREPRENEUR 4 décembre 1884S. DAVIS & FILS
MUTUAL.

SUR BON PAPIERDE POMPES FUNEBRES VET A DES
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. a.
i. la bouteille, fi 

EN DEPOT

COIN DES RUES

York et Dalhousie,

t .TT A WA.

Crêpes, gants, écharpes île]) 
deuil, etc. loués

Photographies sible 
ne aPrix : -60 cts. 

les pharmacii
n vente che

V 'GRANDE REDUCTION CHEZ
paré
boni

EI.ZEAB AI.ABIE,
71 Rue Bolton,. Ottawa.

3 déc poWR
8Ç5U ï<es ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

US mis MLEMEST 2g juillet 1884.

Bureau u’..geut d’hnuieuble

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

le oi 

u ““
AMERS CANADIENS 

TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, ontre J 

la Dyspepsie des TubercnUux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, le» 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Photographiek grant eur

CABINETABONNEMENTS:
“ LE CIRADI" quotidien, par an, J3.0f 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do Sl.O

Mai.dougall, Macdougall & Beltcourt lâ.OOpàrBoz. X parliAVOCATS, PROCURE CHS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“ Scottish

CHEZ
Tout abonnement est invariablemeu 

payable d’avance. Dorion A qu'xi
d’aii

Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

m Préparé par le
Dr N. LACERTE.

Lêvii, P.Q.Delorme
UO Rue Sparks et 561 Rue Susses,

isHT 43 RUE SPARKS faW
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

Surnuendant-généra

*Hon. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M.
membre du Barreau 

s’occupera 
attention

C. R.
Prix ; 30 cts la bouteille.

fin vente ches les pharmaciens 
dépôt ches

ELZBAR ALARIB,
71 rue Bolton, Ottawa.

ras 1La Société de PubiïcibA. B. MACDONALD,
Encantewr de la Reine,

HKSIDKNCE,-........253 RUE NICHOLA

N. B.—Mr. Belcourt, 
d’Ontario et de celai de Québec, 
aussi des affaires requérant son 

cette dernière Province,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. ne, x 

•dit J
. C. VANHOHNK, 

Vice-Pr^ident. PROPRIÉTAIRE. 18 Oct 1884 la. 26 jnlllet 1884
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CE CANADA, 14 Août 1586

LES “ J’ai eonfferl ”

L)d toutes les malaaies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An-ierson m\i recom
mandé les “ Amers de Houblon,"

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je ^uis comolètement guéri et 10 recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtoutl- monde J. D. Walker, Buckner,

Hotel (lu Canada—Merci, Jeanne. Tu vois bien 
que j’avais raison de compter 
sur toi.

—Vous auriez] encore raison, 
madame la comtesse, si vous me 
demandiez de verser mon sang 
pour fous.

—Merci, merci ! me voilà 
tranquille, consolée...Robert va 
s’occuper des passeports ; s’il 
échoue, tu mettras tes amis dans 
nos intérêts....Pendant ce temps, 
Cécile et moi nous préparerons 
tout pour le voyage....Sois bénie, 
Jeanne, ma dévouée, ma fidèle 
Jeanne....En récompense du sa
crifice accompli par toi jadis, 
que Dieu te rende un jour heu
reuse.

—Je ne lui demande pas de 
bonheur...balbutia Jeanne.

—Ainsi tout est convenu ?
—Tout. Quand monsieur le 

comte prendra-t-il possession de 
son asile ?

—Ce soir même 
—Ce soir ! vous n’y songez 

pas, madame...
—Au contraire, Jeanne ! le 

moindre retard me fait frisson
ner de terreur Quelle raison 
as-tu pour reculer l’heure où je 
serai tranquillisée sur le sort de 
mon fils ?

—Mais ce soir je donne une 
petite fête pour l’anniversaire 
de ma naissance.

—Tant mieux ! à la faveur du 
mouvement, l’arrivée d’Henri 
sera moins remarquée. .Courage, 
mon enfant, courage ! Tandis 
que tu sauveras mon fils bien- 
aimé, Cécile et moi nous prie
rons Dieu pour toi du plus pro
fond de notre âme....

—Voici la clef de la petite 
chambre, madame la comtesse... 
Dans la cour....l’escalier à droite, 
au dernier étage.

Au moment de quitter Jean
ne, Mme de Civray fut prise 
d’un sentiment de reconnais
sance et de tendresse qui lui fit 
ouvrir les bras ; Jeanne s’y 
précipita.

—Adieu, ma vaillante, adieu, 
ma Jeanne !

Un sanglat fut l’unique ré
ponse de la jeune fille ; puis 
elle releva le front, comme si 
l’énergie lui était revenue sous 
l'impression de cette caresse, et 
elle répéta :

—.Madame la comtesse....à de
main !

—A demain !

FEUILLiETON

4 ÉPILEPSIE ||gÉ*
ÏTVQ'PÊBTP HÊIÊÊÊB&&t 
U1Ù1 JD lU 11 Guérison souvent!

CONVULSIONS
MALADIES Laroïeime 

NERVEUSES

LES VICTIMES Ah", ALEXIS HAlJD, C'-Javant as 
sociit Je M E. B. Lauzon, info in»* le public 
en gênent m’jl vient -le r 
ancien poste, au Nos. 56, .
Murray. l.e public 
toujours à c*t hôtel une 
miè'e clasî-e. M Henau-i 
(entent en rapport avec tes to» relia mis <Je 
bois et les comracteurs île chemin Je fer, 
les hommes <!»• chantiers trou veto U tou 
jours chez lui . s’eng ig.-r au prix h* * lu 
élève.

ttawa. tvlre son 
■: 60 rueir:

(Suite) voyugi-u trouvera 
pension Je pre- 
étant mitinuei

lasser, confer
ments pour la 
?es de 8 pieds La voix do Jeanne faiblit en 

prononçant ces derniers mots et 
la comtesse de Civray saisit .les 
deux mains de la jeune fille.

—Ne parle point de reconnais
sance, dit-elle, tout ce que je fis 
pour toi n’a peut-être abouti 
qu’à te causer une amère dou- 
leur....Et qui sait, si le jour où 
tu quittas Civray...

—J’en suis sortie le front 
haut, madame la comtesse, le 
cœur rempli pour vous de ten
dresse et de respect...Ne m’en 
demandez pas davantage.... Si 
j’ai mon secret, c’est assez que 
Dien le connaisse...Vo is avez 
dit que je pouvais vous servir, 
apprenez-moi comment....

—J’ai tout combiné et ce sera 
fort simple, quant à ce qui nous 
concerne. Teae suis nullement 
inquiète de moi et de Cécile....

—Ah ! Mlle Cécile vous ac
compagne ?

—Naturellement. En fait de 
serviteurs, Robert seul nous a 
suivis. Tu connais le dévoue
ment de Comtois, eh bien ! Ro
bert est le digne fils d’un tel 
père. Il a commencé par nous 
découvrir, avec beaucoup d’a
dresse, un logement tranquille 
où, peut-être, nous défierions 
longtemps les “ Observateurs de 
l’esprit public,” si je ne craignais 
à toute heure que l’indignation 
d’Henri ne se manifestât par 
des paroles dangereuses. Je 
dois le sauver malgré lui, en lui 
persuadant qu’il travaille seule
ment à mon salut. Voici donc 
ce que j’ai résolu. Tandis que 
Robert s’occupera de nous pro
curer des passeports pour la 
Suisse, nous viendrons chaque 
jour chez toi, Cécile et moi, 
augmenter le nombre de tes ou
vrières. On s’habituera à nous 
voir dans le quartier. Le soir 
nous rentrerons dans notre logis, 
et nous y trouverons Robert, qui 
nous tiendra au courant de ses 
démarches....

—Jusqu’à ce moment, mada
me la comtesse, vous ne faites 
guère appel à ce dévouement 
dont xrous m’avez annoncé que 
vous demanderiez des preuves.

—Je te l’ai dit, Robert seul 
m’inquiète. Je ne veux pas 
qu’il s’éloigne de l’asile que je 
lui choisirai dans une maison 
sûre.

Mo.

Je vous aJresse ces quelques lignes 
comme

<*age d i reconnaissance pour vos 
Amers Je

Soulagement toujours!
L'WrtM »■ LA

SOLUTION ANTI-NERVEUSEKEXAI’H, proprietaire
No 56, 58 et 60 Rue Murrax

A.• * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism-» enflammatoire« 16 J éePendant près Je
Sept années et aucune médecine ai a 

semblé me fair * du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris 

teilles de v^s Amers Je Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aun*z beiucoup Je succès, 
/t,vec ce puissant et 
Efficace -eiuède :
Quiconque ! " * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant ù moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G

Motel du i astor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Le- 
agenis-voyageurs trouveront bonne ta Me. 
et des voitures luujeur- prêt s à c* i 'Ai ; 
Prix modérés. Un téléphoné est attach» 
à rétablissement.

E- UHEVK1EK, p oprietairc
Ottawa. 18 déc. 18,'>4

deux bou-Rideau.

▼ENTE EN OROfl

MHS, 7, Boulevard Oenaln, 7, PARIS ' 
PHARMACIE DÜREL 1

Nj* à Québec, dm le D- Ed. MORIN * C-, « d». tool* Pkmadea a. C«n«dâ. J

«art.
ith.
isex.
ar et les frais 
; chaque cas. 
ces travaux 

e la majorité ,* 
î leur valeur 
ille d’Ottawa 
avis, soit du

\n rd !X»i

n ,ik HuileJoiedtMorueun
Je considère que votre r'mède est le 

meilleur qui existe jiour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des lu rî, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

Pour les meilleures ierrunueries à bon mai 
ché, allez chez,

) la Cité.

du iy DUCOTTX
McDob OAJl L «f; CI 'Z.Mih

Le pjua ancien magasin de ce g»*n:e à 
OttiiWB établi en 1850, à l’enseigne ce la

3 Mo-FrniglaetM, as Qnfnqnlna et i l’Ecorce d'oranges amères.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
! tion il possède toutes les qualités propres A combattre :

■ ANÉMIE, ii CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
i= BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc 

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

PAKCS “ 209> *** Salnt-Donis, 209 — PARIS 
j!,ÜHSe lronve dans tonUs ,es Principales Pharmacies et Drogueries de l'Onlvers.

«g DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

Dus-mention-
JEQue toute autre choee :

11 y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointo.
11 se jiasse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant»- et ils sont dûs aux 
Amers de HuuMon ! J. Wicklüle Jackson, 

Wilmington, Del.
USTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche mariuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez Uns les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, t! coin 5e le rue Duke,*sser, confor- 
)our la cons- 
mtes et dans ! Hit

DP FDlEm
IHAI DIKREA O'I'ÏAWA,

Et à mattawa, p.q. «iitcmau* 
du orn

s linéales de
MCDOUGALL & CUZNER

test de celui 31 Octobre 1883. la H
TARIS, nm fie.

umm TAPIE

L de ces tra
que la majo- 
Ditié de leur 
is il-de-Ville 
de cet avis,

ÜSEiSi DÉPÔT GÉNÉRA I, •

I i
D’ÜTTÀWÀ.
grand assortiment, les meii 

ten* j Tueurs, et 1 -s plus bas prix en 
fait de

la Cité. iI! FETES! E. G. LAVERDÜRE Aux Inventeurs 
J. Coursolle fi, Cie,,
Solliciteurs de Brevets rTlnventw$ 

Dessins de Fcdrrtque, Marques 
(U Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats* 
Unis, eu Angleterre et en France.

h JOUISSEZ, y . , iïelarts, Rideaux,
Corniches, Pôle*, Garniture» 

et Nlenidee de toute
m. MAGASIN GÉNÉRAL DEDe la Santé et du Bonheur

FERRONNERIEsorte,HFRCHÉo Faites
tomme «’aatres 

ont fiait.

tuCOMMENT? MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rne SP.4KKN.

Je liqueurs

mes, Barton 
ie, Brisson, 
imm, Char- 
i, Curacao, 
Eau-de-Vie,

s, importés

effets livrés

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneW.o! Noofljree-voua de maladie» des

Le Kidney*V?ort” m’a 
ainsi dire, des portes du torn 
j’avais été condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. De

SHOOLBRED et Cie. Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
ramené, poor 
beau, lorsque 
lia# médecine

verauz, Mechanic, Ionia, Mich.

Ottawa, 17 Déc. 1883.
J. COURSOLLE & Ole..

Chamiihk Victoria, 
VIs-A-v* e bureau il.-s Brevets,

OTTAWA,' Out.
B. P —Boite 68

OA PÂV 1RR7

c
.. vVoS,?^rre r”t,,le T

Le Kidney Wort” m’a guéri la fai-

SSSEBSE?®*
Souffres-vo

Etc.
Comme par le passé un assoi ■ 

meut complet de
L’OittiAMSMISdi L’HOlhlKb" maladie de QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM
..•'!Klv

rt” A Est l'œuvre la plus comptexe du créateur 
et quand co mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on Joit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
; ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux p 
être négligé. Alors s'élève In question

Le Kidney 44ort ma guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilsoa,

SEX
:ay, Peabody, Mass. SfetLj

Nmilfran
Le kidney Wort* est le remède le pins 

efficace que j’aie pre.«crit. Il procure en 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moueton, Vt. Poudres de Condition d'Alexandei
CHEMIN DE FERlires! BOULK* FOUB le».

BT AÜTRR8
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, Je l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait un») étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement »lu système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé el 
abusé par les GHaRLATANS qui jiréteu- 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne clironiuue et incurable.

WBSuGRATIS'tDH
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autoris»':, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais «lo poste 
navé.

II.
ladie chronique du foie lorsque jed 
à mourir.” Henry Wtrd, ex-colonel 

66 Ondes Nationale,

feieT

v mandais UCANADA mmMBDtiCINKN CiLBBRIPDANS LE PASSÉ
Jeanne avait grandi loin de 

Paris, dans ce domaine de Ci
vray dont le souvenir la poursui
vait comme celui d’nnEden dont 
elle aurait été chassée ! Dans ses 
heures d’isolement et de lutte, 
elle tournait les regards de son 
âme vers cette demeure, et, les 
souvenirs amenant l’attendaisse- 
ment, elle sentait une part de 
son fardeau s’alléger tandis qu’
elle répandait des larmes.

Alors se réveillait le passé, ce 
passé si jeune et cependant si 
loin, qui datait de cinq années, 
et que, volontiers, elle aurait 
cru vieux d’un siècle.

Le château de Civray, bâti 
sous Louis XIII, avait une 
splendeur un peu lourde. Heu
reusement la nature s’était 
chargée d’en égayer les aspects. 
Le parc immense, plein d’ombre 
et de mystère, permettait de 
trouver, à tonte heure, la solitu
de et la paix.

Dans son amour pour les 
beautés agrestes, telles qu’il 
plut à Dieu de les enfanter, la 
comtesse de Civray avait rem
placé la régularité d’un jardin 
dû aux dessins de Le Nôtre, par 
une fantaisie plus jeune, plus 
franche, laissant à la sève des 
arbustes ef à la fantaisie de leur 
feuillage le soin de créer des 
décorations imprévus dans les
quelles les splendeurs des corol
les et l’exubérance des branches 
faisaient des jardins de Civray 
un objet d’étonxemeiit et d’ad
miration. '

Jeanne avajit grandi au châ
teau. Son père y était jardi
nier ; sa mère tenait l’emploi de 
lingère. Tpns déni moururent 
jeunes, laissant l’enfant toute 
petite. Aucun membre de sa 
famille ne la réclama, et la com
tesse de Civray, la considérant 
comme un legs des deux fidèles 
serviteurs, la garda près d’elle.

t norvoux elN. Y. PODH LKSouvertes,
Ixpress,
etc.,
•omptitude, 
l ferre les

e mes voi
lé et mon 
le rapport 

‘e que sous

public en

—Madame la comtesse, dit 
Jeanne, quelle maison est sûre 
aujourd’hui ? Quelle hospitali
té demeure inviolable ? Ce que 
ne ferait pas la trahison brutale, 
la terreur l’inspire. Songez-y, 
qui recueille un suspect devient 
suspect à son tour....Et tout sus
pect se change en victime....La 
mort fauche vite, allez ! et tou
tes les têtes sont en jeu !

—La personne chez laquelle 
se réfugiera Henri est dévouée 
jusqu’à l’héroïsme.

—Et c’est....demanda la jeune 
marchande.

—Toi, Jeanne !
—Moi, madame la comtesse, 

moi, vous voulez que....
—Je veux que tu m’aides à 

sauver mon fils Henri, que long
temps tu appelas ton frère.... Je 
te demande une preuve irrécusa
ble de ce dévouement, dont tu 
m’as si souvent garanti la puis
sance. ...Après avoir brisé le rêve 
insouciant de ta jeune vie, je te 
supplie maintenant de ne plus 

* voir en moi qu’une seconde mè
re, et de ne pas me laisser en 
vain pleurer à tes genoux.

—Mais madame, c’est impos
sible ! impossible ! répéta Jean
ne avec une sorte d’égarement.

—N’as-tu point une pièce sé
parée du magasin et de l’arrière- 
boutique ?

—Oui, une chambre à laquel
le on monte par l’escalier de la

i. conr‘
.—Où donne cette porte ?
—Sur la cour dont je vous 

parle.
—Et cette autre ?
—Dans un cabinet si petit 

qu’un homme y mourrait, faute 
, d’air, en quelques heures.

—Eh bien ! Jeanne, tu céde
ras la chambre à Henri.

—Votre volonté sera la mien
ne, madame la comtesse, répon
dit Jeanne en baissant la tête.

C$la.«ex7 «aux*:»:Sooffrohww de^dewleere dans

pou riiis rno lever, maie que je *e reulais 

C. M. Tallmege. Milwaukee, Wia.

LA
AtiBNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousxe et Saxnl-Patrxck 
A VIS.—Los médecines ci-dessus, célè 

J\. bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je m#)ts donc le public 
garde contre les contrefaçons.

VOIE LA PLUS COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points â l’est.

SoeflrrwvooH de maladie» dee
roriionM T

L» “Kidney Wert” m’a guéri de mala- 
dtoe du foie et dee rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 

Jes toédooius. remède vaut1 T. ALEXANDER. J CONVOIS a PASSAOEKS A 
Tous Les Jouis **

(JHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

V N. B.-On 
ntable chez
QOODALL A FILS, rue Wellington! 
et DAGLÎ8H à FRERE, rue Queen, ouest

peut aussi obtenir l'article vô' 
v LAPORTE, rue Rideau ;

Saml Ilodgct , Williamstewn.Weat Va.

tions et m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pou dim t seiee ans.

Nelson FairohUd, St-Albane, Vt.

SeulWewvens de la malaria T
‘Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark,

, , , Etee-vene bilieux r
Le “Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

le tous les aetree remèdes dont J'aie jamais
U*SGo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregen.

[EEU,
Ottawa LA PROTECTION S\M EtiALE u’clle

la

ISAÏE DAZE
Manufacturier

South Hero, Vt.

IQ11E A partir du 29 Jnin 1883, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.30
?.T,hérie et Montréal.—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES BUES

Dalh.o-u.aie et de l’Eglise 
OTTAWA.

e 4.50 p.m.ir la cou»* 
ériode, la, 
? et les w”c Kline°m’"ab0^ea 9Ui ooulait,nt’ Le Dr 

G. H. Horat, Caissier

84 1 anPr’t de Montréal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

torture per le rM
J. B. AHIAL

Peintre Décorateur et Tiapisss!incus; môtj. t
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa 
matin ee raccordent au C( 
train direct pour Toronto et toutes lei 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit

Etwv ,i

j eus sounert pendant trente ans.
Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

e terrible 
| un reme- 
rience de 
instants, 
dressés à 

notables 
icite vrai-

1i
à 8 heures du 

oteau avec le
VIENT DE RECEVOIRDésire faire 

tiques et au 
▼irons en g 
en opération toutes les 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

s» voir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 
çénérai au’il a acheté et mis 

fes machin *""i
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreuux, Ile La Mother Vt

8» vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faite» «sage «le

du vaste
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite 
meilleur marché

se raccorde avec l’express de ni 
t de Boston et New-York vià tiorin 

.ou p.m.. 
w-York à

FABRICATION DES CHAUSSURES venant de tioston et New- 
field, quittant Boston viâ I 
viâ Fichbure à 6.00 o.m.

H-
Lowell à 7.00 

et Ne 
ntrôal

à 15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

‘TE, M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’éta 
eontredi le pins complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

chburg à 6.00 p.m. 
m., arrivant à Mo4.30 p.m., 8.25 dubli ment est san

rente che
CHEMIN OE PREMIERE CLASSt

KIDNEY-WORT BT RAILS NBUF8 BN ACIBR 
Lee passagers pour le 6ud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le naroager ait à s’en occuper. 
droft*8*6 pour n’i™Porte quel en

Lee

DBTOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une, SPECIALITE <J„ns les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

g^TLes marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

XK,
.Ottawa. TOUTE COULEUR.Le Purificateur <i;i Sang.

M. AKIAL surveille lui-même 
toutes les commandes^qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

ENS CLUB HOUSE billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono. 
rueoparke, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

ses
TIQUES Ancien Poete «le P. O’MEARA

20 22 ET 241_BÜE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, arec toutes les

A téliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts soi 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee meil 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

■
^BOTibSmOUIMSlire ^ 

m poitri- 
hlgies. lea 
lu Foie et 
thumatis-

4 D. C LINtiLBY,
Gérant

A. G. PSD EN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22* août 1884. ASSORTIMENT COMPLET de Chaus- 
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

o. nt r n y.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

16 mai 84

G. J. Labelle,1TE.
Ivi», P.Q. Dr ALFRED SAVaRD

Huissier de la Cour Sujmème, B. C.
HUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 no*. 1881

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.IB, T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai

Htawa.
Ottawa, 2 sept 1884 1 1 an 12 mal 18X5—la



CE CANADA, 14 Août 1886 7§ à

LE BANQUET DES CITOYENS département des Travaux Publics 
ne voulant pas permettre l'érection 
de? poteaux i|ui doivent supporter 
les fils électriques.
Le meilleur charbon «lui hoII 

sur le marche, transporte a 
bord de < chars seulemtnt, et 
en rente aux plus bas prix- 
ckez Mcltaedctile, rueSparks

Les résidents de la rue Sussex se 
plaignent que le rez-de-chaussée de 
leurs maisons est empesté par les 
exhalaisons qui s’échappent des 
conduits du gaz. Nous signalons 
le fait au bureau de santé et nous 
enjoignons à qui de droit de faire 
disparaître ce sujet de plainte im
médiatement.

Six requêtes ont jusqu’à présent 
été adressées au Conseil, en opposi
tion au projet des améliorations 
que l’on se propose de faire exécu
ter dans les rues de la ville. Trois 
de ces documents ont pour objet 
les égoûts de la rue Clarence, deux 
ceux de la rue Bolton et le sixième 
ceux de la rue King.

Les propriétés de la Biphthérme 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Le professeur Wiggins, le célè
bre faiseur de tempêtes, vient de 
trouver chaussure à sou pied en la 
personne de Chang, le géant Chi
nois, qui se mêle lui aussi, du haut 
de ses huit pieds et deux pouces, 
de prédire le beau et le mauvais 
temps. Il parait, d’ailleurs, que les 
deux rivaux n’ont pas trop à s’en 
vouloir et se trompent aussi sou 
vent l’un que l’autre.

L’un des règlements de la ville 
pourvoit à ce que les abat-jour, qui 
ornent la devanture de la plupart 
des magasins, ne soient pas placés 
à moins de huit pieds au-dessus du 
trottoir. Dans la rue Sparks et ail- 
luirs cependant, ils ne sont .pas 
même à une hauteur de six pieds, 
et les promeneurs doivent se cour
ber pour ne pas perdre leurs cou
vre-chefs. Observer la loi ne serait 
pourtant pas la mer à boire.

Le bureau des Commissaires de 
Police s’est assemblé hier. Le juge 
Ross et Son Honneur te maire Mc- 
Dougal étaient seuls présents. Le 
sergent Montgomery a été nommé 
détective en remplacement de 
Quinn, décédé récemment. Les 
hommes de police Vizard et Racine 
ont été élevés au grade de sergents, 
et John Flanigan, Samuel F. Brown 
ont été ajoutés à la force policière 
de la ville.

Chris Dorion, l’un des jeunes 
pages de ;ia Chambre des Com
munes, a failli être la victime d’un 
accident sérieux aux moulins de 
MM. Booth hier matin. Le pied 
lui ayant glissé pendant qu’il 
trouvait dans le voisinage d’une 
scie en mouvement, on ne put 
arrêter le terrible instrument avant 
que l’infortuné Dorion n’eût été 
cruellement blessé au bras. Le Dr 
Wright fut mandé de suite et il 
espère que son patient sera bientôt 
complètement guéri. \
Le meilleur charbon qui soil 

sur le marche, transporte a 
bord des char» seulement, et 
en vente aux plus bas prix, 
chez McKae A (lie, rue Sparks

Les vrais amis sont toujours la 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, chi z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d'appétit, ou en 
tore si vous redoutez le choléra 
larce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces "redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

On se regarda, car il y avait plu
sieurs Françaises à table.

Le général ne broncha pas et se 
remit à manger.

Pardonnez-lui, mesdames ; il ne 
qu’il disait, n’est-ce pas.

BUFFALO BILLLES FAITS DU JOUR* <

/!
AI

I
Le banquet des citoyens, en 

l'honneur des volontaires qui ont 
fait la campagne du Nord-Ouest, a 
eu lieu hier soir, à la salle du Ma
nège eu cette ville. La fête était 
présidée par Son Honneur le maire 
McDougal, et le Lieut.-Col. White, 
du -e3ème bataillon, agissait comme 
vice présider,. A la droite du pré
sident, an remarquait le Major 
général Middleton, l’adjudant géné
ral Powell, le Gapt. Wise, le major 
Todd, M. P. Haskerville, M. P. P., 
le sénateur Clemow, le Dr Grant 
et le lient, col.Bacon ; à^sa gauche, 
se trouvaient le major-général 
Strange, le lieut.-col. Macpherson, 
M. C. 11. Mackintosh, M P., le major 
de br.gade Lewis, le major Stewart 
et M. W. P. Lett.

On estime à plus de 300 le nom
bre des hôtes de la soirée et le 
menu du festin avait été fourni par 
M. Dunl. p et était excellent.

Les principaux orateurs ont été 
le maire McDougal, le sénateur 
Clemow, M. Mackintosh, M. Bas- 
kerville, M. Frank McDougall, les 
échevins Cunningham, Desjardins 
el Whillans, le Dr Grant, le major 
Walsh, M. Alex. Jacques, el les 
majors - généraux Middleton et 
Strange. Ces deux derniers surtout 
ont été l'objet d’une véritable ova
tion tout durant leurs discours. Le 
générale Strang a très délicate
ment profité de la circonstance pour 
faire un bel éloge de ses braves 
canadiens français du Oôème batail
lon, et nous Ven remercions cor 
dialement.

La fête s’est prolongée tard dans 
la nuit, puis chacun s’en est joyeu
sement allé dormir, aux derniers 
accords du God Save the Queen.

t“ U est le Roi Universel"—GEN. E. A. 
CARR.

Une nouvelle feuille doit voir le 
jour incessamment à Nicolet. Ce 
journal sera rédigé par M. W. Ca- 
mirand.

11 y a eu mercredi 1,443 nou 
veaux cas de choléra en Espagne et 
1,648 décès. L’épidémie augmente 
ses ravages à Madrid.

<
Pour six moiAUsavait ce

PLIS DE CALVATIEPARC Pour quatre

UN JUGEMENT IMPORTANT
,1D’OTTAWA, CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

Le juge-Davis, de London Onta
rio, vient de rendre, au sujet des 
compagnies d’assurance, un juge 
ment dont l’importance ne saurait 
échapper à ceux qui s’occupent de 
ces questions.

Ils s’agissait des taxes imposées par 
les municipalités.

Le juge a décidé ;
lo que les compagnies étrangè

res ayant leur bureau principal 
dans Ontario pouvaient être impo
sées dans leurs agences locales ;

2o Que les compagnies étrangè
res ayant leur bureau principal 
dans Ontario, mais déjà imposées 
pour leur revenu total dans la pro
vince, ne pouvaient être soumises 
à d’autre ta?e pour leurs agences 
locales ;

3o Que toutes les sommes faisant 
partie du fonds contingent pou
vaient être l’objet d’une taxe ;

4o Que les compagnies payant 
l’impôt sur tout leur revenu net 
dans la province, ne pouvaient être 
imposées de nouveau ;

5o Que toutes sommes d’argent 
et valeurs personnelles entre les 
mains de la compagnie lors de la 
visite du cotiseur devaient être 
prises en considération et suppor
ter leur part de l’impôt.

Les 17 et 18 Août, Editloi 

Pour l'annéeLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Seulement durant l’aprés-mini, beau ou 
ma .i vais temps,

Pat

QUELQUE CHOSE DE

NOUVEAU, RÉEL ET GRAND.
Des lettres d’Egypte annoncent 

que le choléra continue à se répan
dre parmi les troupes et que la 
mortalité est énorme.

■1
? Le“ porte# ouvertes ft 1 br. Les repré

sentations commenceront ft 2.30 p.m,
La plus grande nouveauté du siècle

LOUIS l

BUFFALO BILL’SI Montréal, 29 janvier 1884,

Monsieur G. D. Gircux, pharmacien, G01 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

M. P. H, Deguire, neveu du R. 
Père Deguire, directeur du collège 
de Montréal, est entré hier au no 
viciât des RR. PP. Oblats, à La- 
chine.

LE?
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voire recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don; 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Ottawa
.

S CONSoixante membres de la presse 
associée du Canada sont arrivés 
hier à Niagara Falls, où se trouve 
également en ce moment sir John 
A. MacDonald.

Nous ne 
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La paix entre la Chine et la 
France est un fait désormais ac
compli, et le gouvernement chinois 
va ouvrir incessamment au com
merce les ports du sud de l’empire. Aubert Larosb, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.L’OUEST SAUTAGELes mariages royaux sont en 

vogue en ce moment.
On annonce celui du prince 

Charles Valdemar, de Danemark, 
fiancé à la fille ainée du duc de 
Chartres.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.LA IM PE DE IA REINE Une représentation exacte de la 

vie des frontières de l’Ouest.
Le fameux chef Sioux,

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 

arante-trois ans.PLa Pipe de la Reine, c’est le sobri- 
donné

tête chauve à 
Elle est très recomman hquel populaire 

sins d’outre-Manche à l’immense 
poêle dans lequel sont détruits par 
le feu tous les cigares et tabacs de 
contrebande saisis par les douaniers 
de Sa Gracieuse Majesté.

Depuis un an, la Pipe de la reine 
a brûlé des cigares et tabacs de 
contrebande pour la jolie somme 
de 255,000 livres sterling.

Plus d î six millions 1 
Quelle pipe !

par nos voi- Sitting Bull ! ! Arthur Chouette,BUFFALO BILL Cultivateur.

Un journal de Montréal dit, à 
de Buffalo Et son Etat-Major, L’AIGLE BLANC Et 

52 de ses Braves.
SEPTS G” \ND SIMULACRES DK BA

TAILLE, remémorant les rencontres d6 
l’Anse au Poisson, Cut Knife et Batoche.

La musique sera fournie par la fameuse 
fanfare des COWBOY- Nous accomplis
sons tout ce que nos programmes promet
tent.

Bouctouche, N B„ 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

M. Desjardins, député d’Hoche- 
laga, est parti hier soir pour la 
Rivière-du-Loup (en bas), où il doit 
remettre à sir John A. MacDonald 
les résolutions adoptées à rassem
blée du Côteau St Louis.

l’occasion du passage 
Bill dans cette ville :

Les représentations données au 
Montréal Driving Park, ont attiré 
hier, une foule considérable. De 
fait, la foule était telle qu’à trois 
heures et demie il n’y avait plus de 
place sur les estrades.

L’engouement créé par ces re
présentations s’explique facilement. 
Buffalo Bill n’est ni un comédien 
ni un écuyer de cirque, mais le 
plus extraordinaire coureur de 
plaines qu’ait jamais produit le 
Nord-Ouest Américain. Rien que 
[.ourle voir on donnerait volontiers 
cinquante cents.

Puis à côté de Buffalo Bill il y a 
Sitting Bail, le fameux chef indien, 
Grow Eagle, Frisking Elk et d’au
tres guerriers dont les noms sont 
écrits en caractères de sang dans 
l’histoire américaine.

Tous ces hommes des bois et les 
fameux Cowboys du Mexique et 
du Texas, avec lesquels ils ont tou
jours eu à lutter, donnent au pu 
blic une idée de la vie périlleuse 
que l’on menait, il y a encore très 
peu d’années, dans le Far West.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont re 
sieurs ici ayant é 
made m’a donné une nouv 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

If

poussés très épais. Plu- 
té témoins que cette pom- 

elle chevelure,CODY and SA DS BU H Y,
Propriétaires.

ADMISSION 50c. | ENFANTS 25c.
Grande parade dans les rues à 10 hrs. 

A. M , Lundi prochain, 17 Août.

FATAL ACCIDENT
LE MONDE ET LA VILLE Votre tout dévoué,

G. A. Gihouard,
ex-député de Kent.

Un bien triste accident est arrivé 
ce matin à la gare du chemin 
St Laurent et Ottawa, plongeant 
dans le deuil l’une des plus respec
tables families (le notre ville.

Lejeune Louis Côté, enfant de 
M. Côté, menuisier attaché au ser
vice de la Chambre des Communes, 
était monté à bord d’un train de 
fret, quand il perdit l’équi
libre et glissa sous les roues de 
l’un des chars, se faisant complète 
ment amputer la jambe droite à 
la hauteur de la hanche et partiel 
lenient broyer la gauche.

L’infortunée victime de ce fatal 
accident eut cepeiidint encore assez 
de force pour se tirer en dehors de 
la voie et c’est un de ses oncles, M. 
Cloutier, qui le recueillit en ce mo
ment.

Le pauvre enfant avait couqplè- 
tement sa connaissance,et en ré
ponse à son oncle qui lui deman
dait ce qu’il était venu faire là, il 
dit sur un ton de résignation dou- 
leureuse : “ Je crois bien que je 
suis venu faire une folie.” L- 
spectacle était navrant et mettait 
des larmes dans tous les yeux.

Le Dr Valade fut immédiate 
ment mandé, mais le blessé rendit 
le dernier soupir quelques heures 
plus tard.

Que la famiile si cruellement 
éprouvée accepte nos coiidoléan 
ces les plus cordiales. Celui qu’elle 
a perdu était un excellent chrétien 
et Dieu l’aura reçu dans Sa Misé 
ricorde.

i
Le chef de police vient de rece

voir avis qu’un cheval a été volé à 
Nepean.

Le notoire Tom Shores, qui vient 
de purger six mois de prison cen
trale pour vol, est de retour à Ot
tawa.

On n’a pas encore pu retrouver 
le corps du nommé Bélanger qui 
s’est noyé dans le lac des Allumet
tes, vis a vis Pembroke.

l.e meilleur charbon ont soit 
mit le marche, transporte a 
boni des char» seulement, et 
en vente aux plu» bas prix, 
chez McKae A Ole, me Sparks

AVIS
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont ctssé de 
tomber.

ciale de la 
ac Témiska- 

ming aura lieu au collège St Joseph mer
credi, le 19 courant, à 8 hrs. p. m. préci-

Une assemblée générale spé 
Société de Colonisation du La

/
Par ordre

L. Bélanger,
Photographe,

J. L. Olivier,
Secrétaire.

: :

SV-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 ’ 
Je certifie que la Valéria m’a été très- 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

8se

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en 
perdis tous mes c
la tête. Je fis alors part de moh malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car jé l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l'essai de La Fa- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise,-après 
trois ou quatre semaines, d » voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir tpute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc-

Buffalo Bill a retenu les services 
du constable de comté Mackenzie 
pour tout le temps que sa troupe 
s’exhibera en cette ville la semaine 
prochaine.

En voyant le nombre des chiens 
errants qui infestent la capitale on 
est porté à se demander pourquoi 
on se donne le trouble de passer 
des lois dans Ottawa.

Une nombreuse excursion est 
arrivée de Brockville aujourd’hui. 
Elle accompagne le club de cette 
localité qui est venu jouer contre 
les Mets de cette ville.

Un nommé Lacelle, condamné 
hier matin pour avoir battu sa 
femme, s’est échappé des mains de 
l’homme de police qui le conduisait 
en prison et n’a pu être repris.

SOUMISSIONS POUR CHARBON
LE GÉNÉRAL GRANT

Des soumissions pour charbon 
adressées au président dug Comité de la 
propriété et marquées “ Soumission pour 
charbon,” seront reçues par la Corpora
tion de la ville d’Ottawa jusqu’à MER
CREDI, 19 août 1885, à quatre heures p. 
m., pour les quantités et les qualités sni- 
vantes de charbon ;

Charbon à fournaises............80 tonnes.
Charbon à poêle..
Charbon Chesnut
Charbon pour feu de grille....5 “

D» la chronique de Pierre Véron :
On ne perd pas l’habitude de 

mourir.
Tous les mondes ont leur contin

gent : le monde politiq 
général Grant, le moud 
avec le baron d’Etreillis, le monde 
artistique avec ce pauvre Schœne- 
werk.

Ce n’est pas dans un Courrier de 
Paris que l’ancien grand vain 
queur,. le chef deux fois réélu de 
la République américaine, peut 
être apprécié.

On sait son histoire : Capitole 
d’abord. Roche Tarpéïenneà la Ûn.

Il faillit même tout perdre, y 
compris l’honneur.

Existence bizarre, comme notre 
siècle en bouleverse tant.

J’ai vu l’homme à son passage 
ici. 11 était peu sympathique. Froi
deur de glace, morgue apparente, 
brutalité de dehors, tel est le résul
tat de l’inventaire sommaire que 
j’en lis.

Avec cela gallophf.be—et ne s’en 
cachant pas assez quand il était en 
France.

Il y avait cependant quelqu’un 
dans ce peu attractif personnage.

Les Etats Unis ont le devoir de 
le pleur r. Nous avons le droit de 
le juger.

Un mot du général Grant pour 
finir ; c’est denrée rare, étant don
née la taciturnité que je signalais 
tout à l’heure.

J’en ai cependant un à vous offrir.
Et d’une authenticité hors de 

doute.
C’était lors de son voyage à Paris,
Le général avait été invité à diner 

à l’ambassade de....
—Eh bien, général, lui demanda 

un des diplomates présents, que 
pensez-vous de la France ?

—Que c’est un pays où les hom
mes parlent trop et où les femmes 
font trop parler.

quelques semaines, je 
heveux du sommet de

ue avec le
e sportique 108

13

La personne dont la soumission sera 
accepté devra livrer le charbon tel que 
requis.

Par ordre du comité de la propriété,
W. P. Lett 

Greffier de la Cité.
Ottawa 13 août 1885. tualité, et cinq mois après, j’avais, sûoypn 

tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.VALIN & ADAM,

Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette,province.

28 février 1885

VC’est donc-avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tpus ceux qui comme 
moi, ont eü le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et là meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Le trésorier de Hull a commencé 
à préparer ses rôles de collection 
pour l’année courante, lia 
adressé 300 avis aux gens qui doi
vent des arrérages-

ZAVIS aussi
Toutes les annonces coûtant une 

piastre et moins se paient comptant. 
Avis i ux intéressés. J. A. VALIN,

Plusieuis disciples de St Hubert 
quittent Ottawa aujourd’hui pour 
aller se livrer à la chasse aux 
canards. Ges pauvres palmipèdes 

ont besoin de se bien

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant: l’annonce de la. 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité^ 
de m’en servir.

J’en achetai une boite %hez MM. Lavio» 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre* 
Dame. C’est M. Laviolçtte lui-môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois-—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule bolte.et elle m’a suffît pour me rendre 
ma chevelure d’aufrelbis, un peu plus 
claire cependant, les jpheveux ôtant plus 
fins. Tous ceux qui <he connaissent sont 
comme moi émerveillé? du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je sërai heureux de don
ner la preuve de toit* les faits que je 
d’attester à Jtous oeux qui voudront se ren 
seigner. Je dontie ce certificat de mou 
propre mouvemedt, In justice et en recon* 
naissance pour Valeur de cette merveik 
leure découverte. ,

i

sauvages 
tenir.

La ville de Hull est à faire répa- 
écoles à l’heu-e qu’il est. Le 

loit du collège va aussi être recou
vert en métal et des soumissions 
puiir culte entreprise seront pro
chainement demandées.

Le lot vacant que le gouverne 
ment possède au coin des rues Sus 
sex et Rideau va devenir une véri
table nuisance à la santé publique, 
si l’on n’y prend bientôt garde. 11 
s’y trouve déjà une véritable gre
nouillère, dont les exhalaisons ne 
sont rien noins que malsaines.

Le comité de l’éclairage et du 
leu a enfin consenti à éclairer à la 
lumière électrique la partie de la 
rue Wellington qui fait face aux 
bâtisses du Parlement. Une diffi
culté subsiste encore cependant ; le

L, A. Oliiver Jr
DÉiAVOCAT.

Bureau.—Encoignure îles rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m~AiiGENT A PRETER “tw 
Ottawa, 3 janvier 1883.

rer ses
Madame Thomas ByfitTd

. née DUMOUCHEL.
147 Rue Sparks Ottawa.

Voici le t 
qui devra èt 
des délégué 
partie de la 
canadienne i 
Etat de New

Je, soussi 
faire adhésie 
titutious et r 
lions des Gai 
liques de l’E 
je suis canac 
Sais) d’origir

Aux pelerine et an public en 
general

J’invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

1*. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

tililSDON, Lt L. B.
AVOCAT

J LJ
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com- 124 Rue ?RI6t\UiFALE, Hull 

43 Bue Ml BIC AI, Ottawa
Ottawa, 20 çov. 1884

viens-
Dame Thomas By field.

la 1 an 1
—Faite» l’eweai oe la VAJLE- 

KIA. C’ait la meilleure 
made contre la cbnte ride» 
cheveux et, la Calvitie. JEn 
vente chez C. O. 1>iVlF.lt. 
Ptmrimuflmi. rue ba««ex n

Pierre Dame.

: Envente chez tous les pharmaciens.
En gros per M. RARVEY, boite lit 

P. O., Montréal.

NAISSANCE
Hier, en celte ville, madame Edmond 

Chevrier, une fille. t|i i B'ni
¥

\


